
SEPTEM3RE 1898 L'7MRT 2Vusicý7:IL.

BOUQUET DE MUSICIENNES

Atn moment où les familles rentrent à Montréal et songent à faire reprendre à leurs enfants les études musicales

interrompues par les vacances, nos lecteurs nous sauront gré de leur signaler quelques-unes (le nos meilleures musicienies

et de leur en donner les portraits

MAsAl ADAM.

Madame Adanm, niée Irnia Dessane, fit ses études au couvent Jésus-
Marie, Sillery, Québec, et reçut de sa sour aînée, \iiie Ste-Thérèse,
ses premières leçons dans l'art de lia muîîîsiquîe.

M. Doniulte Ducharme, reconnaissant ci elle un talent artistique
distingué, s'est plu à la perfectionner, aussi la place-t-il au nombre de
ses élèves qui lui lont le plus d'honneur.

Madamîe Adam est fille d'artiste. Son père, feu M. Antonin Des-
sainne fut nu élève di Conservatoire <le Paris, sous la direction île
Cherubini. MUme Adanm enseigne le piano à Montréal. Ses élèves en
font beaucoup d'éloges, et nous soiiiies heureux de dire comume
Shakespeare

I lcard tliei praise,
I said it is truc, it is truc.

mrE FRANciiiRE.

Mlle Franclère fit ses premières études musicales sous la direction
de M. Paul Letonîdal plus tard, elle étudia encore le piano avec M.
R. O. Pelletier, puis l'orgue et l'larmiile avec M. Alcibiade Béïque.
Depuis, Mile 1iranclière s'est tout particulièrement occupée de musique
religieuse: elle est organiste à Notre-Daile de Bonsecours, à la cia-
pelle Notre-Damîe du Sacré-Cœur (pour l'Adoration Diurne et la Con-
grégation des infauits de Marie).

Chaque année, Mlle Franclière prépare et dirige la partie musicale
dans les grandes fêtes de l'Union de Prières, eu mars, et du Sacré-
Coeur, en juin.

Mlle Franclière a composé plusieurs morceaux, mélodie religieuse,
berceuse etc., ses prmiicipales compositions onît été publiées dernière-
ment, ce sonît un Tantumîo" ergo, solo et chSur à deux voix égales, et
un Ave faria, solo, avec accompagnement de violon. MIlle Frau-
cfelrç dopne des leçons de piano, dont ses élèves sont enchantés,

MADAMi E .l'A RîCAN.

Ecelleite musicienne. Figutire sympathigne. Trop timile. Mmeil
L'Africain couiniença de bonnîie heure ses premières études de la
musique, sous la direction de M. Jelhinî Prunie. Celui-ci, devinant ci
elle l'étoffe d'une artiste, conseilla de lui faire continuer ses études
musicales. Malheureusement, elle fut obligée de les interroinpre à
Pàlge de quinze ans.

Plusieurs aunées après, devenue veuve et cin ciarge le plusieurs
enfants, Miie. L'Africain reprit ses études avec M. Achille Fortier.
Celui-ci lui conseilla d'aller à Paris. Mmiie L'Africain a passé huit
mois dans la capitale française, pendant Ilanée 18S97. 1lle y a pris
des leçons de M. Romain iiussine, professeur ci renon dui Conserva-
toire et suivit les cours île ce inèmrie Coiservatoire. Le 7 mai1rs 1897, à
la Mïatinée de l'Etude, chez M Romain Bussiiie, Unie L'Africain se
faisait entendre dans la Cantilène de Djelna, de Charles Lefebvre. Sa
voix dle soprano, bien timbrée, son charme et son style excellent lui
valurent <les applaudissements imérités.

MLLî MARIA PoiTEiVlN.

L'une des excellentes élèves du regretté Paul Letondal, dont elle
suivit les leçons pendant six ans. En i 88, au concours de I'Académie
de Musique de Québec, elle obtint le titre de " Lauréat " de cette
institution. Depuis 1893, elle travaille sous la direction de M. Pelle-
tier. Elle se fait toujours applaudir aux iiîtéressants concerts d'élèves
qué,donie le distingué professeur.

Dès la mort de so père, le Dr J. C. Poiteviii, elle commîença à
donner des leçons de piano, et depuis elle s'est entièrement alonniiée à
l'enseignement. Le succès lii a souri dès ses débuts et nombreux
sont aujourd'hui les élèves profitant de son enseignenienît. Mlle Maria
Poiteviii aie son art et sait le faire aimer.

Ajoutons qi'elle possède u jolie voix de contralto et, par site,
aurait pu réussir aussi bien dans l'étude et l'enseignement du clait
que dans celui du piano.
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